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Introduction 

Cependant, les notes attribuées par les agences de notation à un même émetteur ou à 

une même émission peuvent varier sensiblement : non du fait d'une méthodologie 

différente mais d'une pondération différente des éléments pris en compte. 

La notation financière se fait à partir des comptes publiés des entités notées, auxquels 

s'ajoutent les renseignements tirés d'entretiens avec les clients. 

La notation bancaire, quant à elle, peut se faire aussi bien en interne (Credit Scoring) 

qu'en externe, les finalités recherchées étant différentes. 

En interne, il s'agit, pour un établissement de crédit, d'attribuer, sur la base de données 

financières quantitatives et qualitatives collectées lors de la demande de crédit, une 

note à chaque crédit dans le but de déterminer le degré de solvabilité d'un emprunteur. 

Cette note sert de base à la détermination du taux d'intérêt du crédit qui est fonction du 

coût de refinancement, du coût de gestion, de la perte attendue et du coût du capital. 

En externe, l'aspect qui nous intéresse, la notation bancaire est effectuée par les 

agences de contrôle bancaire. Elle s'inscrit dans le cadre de l'analyse financière des 

établissements de crédit, qui propose un ensemble de méthodes et d'outils permettant 

de décrire et de juger de la situation et des performances de ces derniers. 

Il faut souligner que la culture de notation bancaire est assez récente. Elle s'est d'abord 

développée aux Etats-Unis vers la fin des années 1980 avant d'être transposée, au 

milieu des années 1990, dans les pays d'Europe, notamment la France, le Royaume 

Uni et l' Italie. Elle est la résultante du mouvement de déréglementation, de l'innovation 

technologique et des diverses crises survenues dans le milieu bancaire et financier 

ces dernières années, dont l'ampleur a menacé la stabilité financière des économies 

(crises systémiques). 2 Ces changements ont entraîné de profondes mutations qui ont 

conduit à la restructuration d'un grand nombre d'établissements de crédit. 

1 En effet. certaines grandes structures financières ont profité du principe du « Too big to fail » pour prendre des risques 

démesurés. étant convaincues de l' intervention de la Banque Centrale comme prêteur en dernier ressort en cas de faillite. Afin 

d'inciter de telles structures à agir de façon plus rationnelle dans la prise de leurs risques. la Banque Centrale fait planer le doute 

quant à sa possibilité de réagir: on parle d'ambiguné constructive. 
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Introduction 

• à la rapidité avec laquelle les informations sont traitées, et le diagnostic financier 

élaboré ; 

• à la systématisation des méthodes d'analyse à travers l'attribution d'une note 

globale ; 

• à l'aspect synthétique des données observées dans les états financiers périodiques ; 

• à la prise en compte d'éléments qualitatifs dans l'analyse financière. 

La notation bancaire sert en définitive de travail préparatoire à la réaction 

réglementaire ou administrative des autorités de contrôle. 

Effective depuis quelques années dans plusieurs pays, la notation bancaire n'est pas 

encore une réalité pour les établissements de la zone Union Monétaire Ouest africaine 

(UMOA).4 

Tout comme les autres systèmes bancaires, celui de la zone UMOA a connu une 

profonde crise durant les années 1980, conduisant à la fermeture d'un certain nombre 

d'établissements de crédit. Tirant expérience de ce passé et s'inspirant des modèles 

existants, il serait opportun de développer un système de notation adapté aux 

caractéristiques de la zone. Cela permettrait de perfectionner les méthodes d'analyse 

financière déjà pratiquées par la Commission Bancaire de I'UMOA d'une part, et de 

donner une nouvelle dynamique à la surveillance bancaire, d'autre part. 5 

A cette surveillance macroéconomique, il faut rappeler l'existence du contrôle 

microéconomique qui est effectué par les établissements eux-mêmes dans le but de 

gérer, de la façon la plus rationnelle possible les risques. Pour ce faire, ils ont 

développé des tableaux de bord qui recensent une batterie d'agrégats, de ratios et 

d'outils très complexes dont la lecture, du fait de l'évolution de l'activité bancaire, ne 

donne pas toujours une vue synthétique de leur situation réelle. 

4 L'UMOA est une union regroupant les pays d'Afrique de l'Ouest appartenant à la tom: franc: Sénégal, Mali, Niger, Côte 

d'Ivoire. Burkina Faso, Togo, Bénin, Guinée Bissau. 
5 La Commission Bancaire de I'UMOA est l'organe habilité à effectuer la surveillance banca1rc dans la tom:. 
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La détection précoce des défaillances bancaires : de 1 'analyse financière traditionnelle a u 
système de notation 

qualitatifs, à savoir la structure de l'actionnariat, les résultats d 'enquêtes d'inspection, 

le contrôle int~rne, d'où leur nom de systèmes d'évaluation globale. 

Ces systèmes d'évaluation globale analysent, à travers une simple note, toute la 

situation de l'établissement de crédit, permettant ainsi de d'identifier assez tôt les 

difficultés bancaires et d'y apporter les solutions dans les meilleurs délais. Ce sont en 

cela, des systèmes de détection précoce des défaillances bancaires. 

8 LES SYSTEMES DE NOTATION 

Dans le but de renforcer l'efficacité de la surveillance bancaire, des systèmes de 

notation ont été développés dans divers pays. Cette tendance a pu être observée dans 

la plupart 'des pays appartenant au G10, notamment aux Etats-Unis, en France, en 
\ 

Belgique, au Royaume Uni, en Italie et au Danemark. 20 

Bien que les approches utilisées soient différentes les unes des autres du fait des 

spécificités propres à chaque système bancaire (taille, degré de concentration des 

banques, disponibilité des ressources humaines et technologiques pour la surveillance 

bancaire ... ), elles sont toutes dérivées du modèle américain CAMELS. 

~:::.: '·' 

Source: Supervisory assessment and early warning systems, Ranjana SAHAJW ALA & Paul 
V AN DEN BERGH, Basel committee on banking supervision working papers, n°4. 

Notre étude s'appuiera plus sur le modèle français mais présentera aussi ceux en 

vigueur dans quelques pays. 

1. LE SYSTEME FRANCAIS DEVELOPPE PAR LA COMMISSION BANCAIRE 

dans Je cadre de la surveillance bancaire, le Secrétariat Général de la 

~~mmt•r:tliltlnn Bancaire exerce le contrôle sur pièces et sur place des établissements de 

pays membres du GlO sont l'Allemagne, la Belgique, le Canada, les Etats-Unis, la France, la Grande 
l'Italie, le japon, les Pays-Bas, la Suède, la Suisse et la Russie. 
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